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Militärpolitik

Cohesion nationale
et volonte de defense
en temps de paix

Herve de Weck

Dans un recent ouvrage1, Eric
Werner, professeur ä Lausanne,
rappelle que la cohesion nationale

et son maintien ne sont pos-
sibles que dans un contexte de
confrontation, de risque et de
menace. «II ne faut donc pas se

rejouir trop vite, lorsqu'on en-
tend dire que la collectivite n'au-
rait plus d'ennemi ä combattre.»

a* Ifv

Colonel Hunc de Weck,
redacteur en chef de l:i
«Revue militaire suisse»,
29(M) Porrcntruv

Sur le moment. cela semble pourtant
une bonne nouvelle. On peut diminuer
les depenses militaires, transformer le
ministere de la defense en ministere
des sports! Plus d'ennemi ä combattre.
oui! Mais comme l'ennemi est le ci-
ment de la collectivite. sa disparition
entraine des consequences dangereu-
ses pour la cohesion de cette collectivite.

Les crises internes se multiplient;
l'insecurite n'est plus ä la frontiere mais
au cceur meme de cette collectivite. Les
particularismes se multiplient, qui s'ex-
pliquent par de fausses conceptions de
la liberte individuelle, l'esprit de clan, le

regionalisme, le cantonalisme (Kantönligeist

au sens XIX"' siecle du terme). le
souci de defendre des interets particu-
liers. voire l'appartenance ethnique.
Dans tous les domaines. l'intolerance
s'aggrave: on ne Supporte plus rien.
On oublie les liens. indispensables, qui
doivent rattacher l'individu ä la collectivite

et la collectivite ä l'individu («Un
pour tous, tous pour un»).

Esprit de defense affaibli

Dominique David, professeur ä

l'Ecole speciale militaire de Saint-Cyr
cn France2, fait une reflexion tres
interessante sur l'esprit de defense
(Wehrwille), sur les rapports entre
l'armee et la nation. Les questions qu'il
pose concernent toutes les societes
occidentales (elles ont oublie leurs raci-
nes et doutent de leurs valeurs fonda-
mentales), mais aussi les forces armees
desorientees par l'ampleur et, surtout,
la frequence des reformes.

Generalement. on pense que l'esprit
de defense doit etre entretenu cn
temps de paix; on y parvient en lui ad-
ministrant des «fortifiants». Ce serait la
seule Solution pour que la cohesion et
le civisme soient suffisants en temps de
crise ou de guerre. Cette coneeption ne
correspond pas ä la realite et eile a

meme un defaut majeur: eile cree une
Separation artificielle entre la societe

civile et la societe militaire. Ce seraient
en effet les militaires, convaineus de
leur superiorite civique et morale, qui
interrogeraient les civils sur leur esprit
de defense...

Au contraire. l'histoire montre que
ce sont des societes unies et coherentes,
qui se defendent «naturellement». Les
societes divisees, qui doutent d'elles-
memes, qui ne cessent de s'autoflagel-
ler, qui souffrent d'un complexe de
eulpabilite, ne se defendent pas ou mal.
L'importance et la frequence des
discours sur l'esprit de defense en temps
de paix ne donne pas d'indications
valables sur l'esprit de defense en cas
de crise. Ce qui va compter. le jour
venu, ce n'est pas le niveau d'engagement

patriotique avant le moment fati-
dique, mais le choix d'individus libres,
qui repose sur leur coneeption de la
societe et sur les valeurs qu'ils estiment
avoir ä defendre. Dans ces domaines,
l'ecole joue une grand röle...

Societe contrariee

Pourquoi l'esprit de defense se mani-
feste-t-il moins qu'a l'epoque de la

guerre froide? D'abord, ä cause de la

disparition de la menace exterieure. La
nouvelle Situation politico-strategique
ne supprime pourtant pas la necessite
d'une defense, mais rend plus proble-
matique la mobilisation psychologique
de l'opinion. Ensuite, parce que la
conscience d'appartenir ä une
communaute et la solidarite s'affaiblissent.
Le danger existe que les societes
occidentales - donc egalement la Suisse -
deviennent un ensemble de clans me-
contents, intolerants et violents, qui
s'excluent mutuellement: les chömeurs
et les personnes actives, les vieux et les

jeunes. les habitants des villes et les

campagnards, les etrangers et les por-
teurs du passeport national, les cito-
yens qui aeeeptent d'etre soldats et
ceux qui, ä cause de leur individualisme
et de leur confort, refusent de l'etre.

1 L'avant-guem civile. Essai. Lausanne. L'Age
d'homme, 1998, p. 42-43.
: Defense nationale, octobre 1998. ¦
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